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est l'objet est un fervent catholique. Un ee ses plus proches
parents est un des chefs du centre, et lui-même était chargé, il
y a quelques mois, par l'empereur Guillaume, d'aller porter à
Rome ses félicitations au Pape Léon XIII, lors des fêtes jubi-
laires. Ces faits sont de bon augure.

Théologie populaire

Il est ressuscité par sa propre puissance ; et c'est le plus grand
miracle de Notre Seigneur, qui, par là,.a confirmé son enseigne-
ment qui reposait sur cette résurrection. Un miracle est un fait
surnaturel qui dépasse les forces de la nature créée, et qui ne
peut être l'ouvre que de Dieu ou de celui à qui il a donné le
pouvoir d'opérer des miracles. Si'quelqu'un fait un miracle réel
pour prouver ce'qu'il a dit, ses paroles doivent être vraies ; car
Dieu, qui est la vérité même, ne peut sanctionner un mensonge,
-ni aider un imposteur à nous tromper. Notre Seigneur avait-dit
qu'il-était le Fils de Dieu, qu'il pouvait pardonner les péchés, etc.;
et il a accompli des miracles pour prouver ce qu'il avait dit, il doit
-donc avoir dit la vérité. De même, tous ceux que Dieu a envoyés
pour accomplir quelque chose de grand, ont reçu le pouvoir
de faire des miracles, afin que le peuple pût connaître qu'ils
étaient vraiment des messagers de Dieu. Par conséquent, on ne
doit point croire en ceux qui, comme cela arrive de temps en
temps dans le monde, prétendent avoir été envoyés par Dieu
pour accomplir une ouvre extraordinaire, et qui ne peuvent
donner de preuves convaincantes de leurmission. Ainsi, lorsque
Martin Luther prétendait avoir été envoyé de Dieu pour réfor-
mer l'Eglise catholique qui avait près de 1,500 ans d'existence
lorsqu'il vint au monde, il ne fit pas de miracles, ne donna aucune
preuve qu'il avait reçu une mission divine, et ne mérite pas, par
conséquent, d'être cru.

Dieu a établi toutes les lois de la npure d'une manière perma-
nente, elles ne pçuvent ni varier, r.i changer; et nous pouvons
compter sur la constance de ces lois. Nous sommes certains que
le soleil se lèvera et se couchera tousiles jours; que lès saisons'
suivront leur coùrs régulier; que le feu brûlera toujours, etc.
Or, si trois jeunes gens sont jetés dans une fournaise ardente et
en sortent sains et saufs (Daniel III), nous pouvons dire que
c'est là un grand miracle, parceque naturellement le feu aurait
dû les consumer si Dieu ne les avait protégés. L'eau d'un fleuve
ne peut se diviser et former une espèce de muraille sans une
force quelconque pour la retenir, car il est dans sa nature de


